
Deux ou trois choses à savoir
pour le brevet des collèges...

Ce qui est affirmé sans preuve peut être nié sans preuve
Euclide

Édition 2021





Les nombres entiers et décimaux
[

g Les nombres entiers
Les nombres entiers sont les nombres qui servent à compter.
Pour écrire un nombre entier on utilise des chiffres.
L’écriture décimale utilise dix chiffres, ce sont les symboles :
0 – 1 – 2 – 3 – 4 – 5 – 6 – 7 – 8 – 9.
L’écriture décimale des nombres entiers est positionnelle.
Cela signifie que le sens donné à un chiffre dépend de sa position dans le nombre.

Milliards Millions Milliers Unités
C D U C D U C D U C D U

1 0 0 4 0 0 7 0 9 0
2 0 1 9

2 019 = 2 × 1 000 + 0 × 100 + 1 × 10 + 9 × 1

1 004 007 090 = 1 × 1 000 000 000 + 4 × 1 000 000 + 7 × 1 000 + 9 × 10

g Fractions décimales
La demi-droite graduée permet de représenter les nombres entiers.
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Chaque unité peut être partagée en 10 : on obtient le dixième d’une unité.
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g Fractions décimales
Chaque dixième peut être partagé en 10 : on obtient le centième d’une unité.
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Chaque centième peut être partagé en 10 : on obtient le millième d’une unité.
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Chaque millième peut être partagé en 10 : on obtient le dix-millième d’une unité...

— il y a 10 dixièmes dans une unité : 10 ×
1
10
= 1

— il y a 100 centièmes dans une unité : 100 ×
1

100
= 1 ;

— il y a 1 000millièmes dans une unité : 1 000 ×
1

1 000
= 1

— ...

gNombres décimaux
Un nombre décimal est une fraction décimale.
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: 3 est la partie entière et
141
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la partie décimale.
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Cette décomposition en fractions décimales peut s’écrire plus simplement en utilisant
une virgule.
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CALCUL LITTÉRAL
;

J LA DISTRIBUTIVITÉ

La multiplication est distributive par rapport à l’addition.
Plus précisement, si a, b et k sont des nombres alors

k × (a +b)︸ ︷︷ ︸
Pr odui t

= k ×a +k ×b︸ ︷︷ ︸
Somme

DÉVELOPPER

FACTORISER

RÉDUIRE UNE EXPRESSION :
Cela revient à effectuer les sommes des termes de même nature en factorisant.
A = 3x−2x2 +7−6x+10x2 +9
A = x2 × (−2+10)+x × (3−6)+7+9 (on n’écrit pas cette étape)
A = 8x2 −3x +9

EXEMPLES :

Développer et réduire :

B= 3x(5x −1)−3(−2x +5)−5x2

B= 15x2 −3x +6x −15−5x2

B= 10x2 +3x −15 (somme de trois termes)

Factoriser :

C = 15x +10x2

C = 5x ×3+5x ×2x
C = 5x(3+2x) (produit de deux facteurs)

J LA DOUBLE DISTRIBUTIVITÉ

En utilisant la distributivité de la multiplication par rapport à l’addition on peut
développer des expressions plus complexe.
Si a, b, c , d sont des nombres alors

(a +b)× (c +d )= a × c +a×d +b × c +b×d

On a distribué deux fois : le a puis le b.
Cette formule n’est pas à apprendre... mais à comprendre!

DÉVELOPPER ET RÉDUIRE DES EXPRESSIONS COMPLEXES :

D = (x −3)(2x −1)+ (5x +3)(4x +1)

D = (2x2 −x −6x +3)+ (20x2 +5x +12x +3)

D = 2x2 −7x +3+20x2 +17x +3

D = 22x2 +10x +6

E = (3x +7)(5x −2)− (3x +8)(1−2x)

Le signe − entre les deux produits !
E = (15x2−6x+35x−14)−(3x−6x2+8−16x)
E = 15x2 +29x −14−3x+6x2−8+16x
E = 21x2 +42x −22

FACTORISER DES EXPRESSIONS COMPLEXES :

F = (3x −7)(5x −1)− (3x −7)(2x +1)

F = (3x −7) [(5x −1)− (2x +1)]

F = (3x −7)(5x −1−2x −1)

F = (3x −7)(3x −2)

G = (6x −3)2 + (6x −3)
G = (6x −3)(6x −3)+ (6x −3)×1
G = (6x −3) [(6x −3)+1]
G = (6x −3)(6x −3−1)
G = (6x −3)(6x −4)

J LES IDENTITÉS REMARQUABLES

Si a et b sont des nombres alors

(a +b)2 = a2+2ab +b2

(a −b)2 = a2−2ab +b2

(a +b)(a −b) = a2 −b2

USAGE DES IDENTITÉS REMARQUABLES :

Développer et réduire :

H = (x +4)2

H = x2 +8x +16

I = (5x −3)2

I = 25x2 −30x +9

J = (6x +3)(6x −3)

J = 36x2 −9

Factoriser

K = 25x2 −36
K = (5x)2 −62

K = (5x +6)(5x −6)

L = (3x −2)2 − (7x +5)2

L = [(3x −2)+ (7x +5)] [(3x −2)− (7x +5)]
L = (3x −2+7x +5)(3x −2−7x −5)
L = (10x +3)(−4x −7)
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TABLEUR
;

J DESCRIPTION GÉNÉRALE
Un tableur est logiciel capable de manipuler des feuilles de calcul. Une feuille de calcul
est un tableau constitué de lignes numérotées par un nombre et de colonnes reperées par
une lettre.

Une case d’une feuille de calcul s’appelle une cellule.
Une cellule est repérée par la lettre de la colonne et le nombre de la ligne.
Dans une case on peut saisir une information numérique ou textuelle.
On peut aussi saisir une formule de calul qu’il est possible de recopier dans d’autres cases.
La ligne de commande permet de saisir des informations.

J LES FORMULES
Pour programmer une cellule d’une feuille de calcul, il faut saisir une formule qui permet
par exemple de modéliser une fonction ou une expression littérale.

Dans une feuille de calcul, une formule s’écrit en commençant par le symbole =.
Une formule s’exprime en utilisant les coordonnées de la cellule, par exemple B1.
Les opérations mathématiques peuvent être codées d’une manière différente :

— addition, soustraction : + et − ;

— multiplication : ∗ ;

— division : ;

— parenthèses : ( ) ;

EXEMPLE :
On considère le programme de calcul suivant :

— Choisir un nombre;

— Ajouter 5;

— Mettre ce résultat au carré;

— Enlever 16.

On note f la fonction qui a x un nombre de départ associe f (x) le résultat final du pro-
gramme.
Voici une feuille de calcul obtenue à partir de ce programme de calcul et la fonction f .
Analysons cette feuille de calcul :

Notons x le nombre de départ, à l’étape 1 on obtient x +5.
Dans la cellule B2 on a saisi la formule : = B1+5.
À l’étape 2 on obtient (x +5)2.
Dans la cellule B3 on a saisi la formule = B2∗B2 ou = B22 ou = B22

À l’étape 3 on obtient (x +5)2 −16.
Dans la cellule B4 on a saisi la formule = B3−16.

La fonction f s’exprime donc sous la forme f (x) = (x +5)2 −16
Dans la cellule B6 on a saisi la formule = (B1+5)2 −16 ou = (B1+5)∗ (B1+5)−16

On remarque que dans la case E8 a été saisi =E12 +10∗E1+9
En effet si on développe f (x) = (x +5)2 −16
f (x) = (x +5)(x +5)−16
f (x) = x2 +5x +5x +25−16
f (x) = x2 +10x +9 cela correspond bien à la formule saisie en E8!



STATISTIQUES
;

J VOCABULAIRE

Une série statistique est une liste de valeurs obtenues en étudiant une popula-
tion (des élèves, des plantes, des factures...). Pour chaque individu de la popula-
tion étudiée on peut observer un ou plusieurs caractères (tailles, masse, âge, prix,
couleur...), c’est à dire une information. Un caractère peut être qualitatif (couleur,
difficulté, goût...) ou quantitatif (quantité, nombre, prix...).
On connaît parfois toutes les valeurs d’une série statistiques. Quelquefois on ne
connaît que la répartition des valeurs étudiées.
L’effectif total d’une série désigne le nombre total d’individu étudié. Dans un ta-
bleau de répartition on utilise le mot effectif pourle nombre d’individu concerné
par une valeur du caractère.
La fréquence d’une valeur du caractère étudié correspond au quotient de l’effectif
de ce caractère sur l’effectif total. Une fréquence peut s’exprimer sous forme d’une
fraction, d’un pourcentage ou d’un nombre décimal approché ou non.

EXEMPLES :
Voici une première série qualitative : la couleur des yeux de 10 personnes :

Bleu – Bleu – Vert – Vert – Vert – Marron – Marron – Marron – Marron – Noir

Voici une seconde série quantitative : les notes d’un groupe de 9 élèves au diplome de fin d’année :
10 – 05 – 15 – 20 – 11 – 15 – 15 – 03 – 17

Voici une troisième série quantitative : la répartition des notes sur les 156 élèves de dernière année :

Notes [0;5[ [5;10[ [10;15[ [15;20]
Effectif 26 54 60 16

J MOYENNE ARITHMÉTIQUE ET PONDÉRÉE
La moyenne ou moyenne arithmétique de la série de n valeurs : x1, x2, x3, ... xn est :

x1 + x2 + x3 + ...+ xn

n

La moyenne pondérée de la série de n valeurs x1, x2, x2, ... xn pondérées par les nombres
a1, a2, a3, ... an est :

a1 × x1 +a2 × x2 +a3 × x3 + ...+an × xn

a1 +a2 +a3 + ...+an

La moyenne d’une série statistique est un nombre qui correspond à un partage équitable
de toutes les valeurs de la série.

EXEMPLES :
La première série est qualitative, la moyenne n’a pas de sens pour cette série.
La seconde série a pour moyenne :

10+5+15+20+11+15+15+3+17

9
=

111

9
≈ 12,33 à 0,01 près.

Pour la troisième série, il faut calculer la moyenne des centres des intervalles pondérée par l’effec-
tif.

2,5×26+7,5×54+12, 5×60+17,5×16

26+54+60+16
=

1500

156
≈ 9,62 à 0,01 près.

J ÉTENDUE
L’étendue d’une série statistique est l’écart entre la valeur maximale et minimale de la sé-
rie.
L’étendue donne une information sur la dispersion des valeurs de la série : plus l’étendue
est petite moins la série est dispersée.

EXEMPLE :
L’étendue de la deuxième série est 20−3 = 17
Pour la deuxième série on peut seulement dire que l’étendue est inférieure ou égale à 20.

J MÉDIANE
La médiane d’une série statistique est une valeur du caractère qui partage la série en deux
séries ayant le même effectif.
La moitié des valeurs sont inférieures à la médiane, l’autre moitié est supérieure.
La médiane donne une information sur la dispersion des valeurs de la série. Son écart avec
la moyenne est souvent intéressant.

MÉTHODE :
Pour calculer la médiane d’une série statistique il faut classer les valeurs du caractère dans l’ordre
croissant puis déterminer la valeur centrale.

— si l’effectif est impair, 2n+1, la médiane est la n+1e valeur ;

— si l’effectif est pair, 2n, la médiane est la moyenne de la ne et n+1e valeur.

EXEMPLES :
Pour la deuxième série, l’effectif total est impair : 9 = 2×4+1, la médiane est la 4+1 = 5e valeur soit
15.
Pour la troisième série, l’effectif total est pair : 156 = 2×78, la médiane est la moyenne de la 78e et
79e valeurs.
D’après le tableau cette médiane se situe dans l’intervalle [5;10[.
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Premiers éléments de géométrie
[

g Point
Un point géométrique désigne en emplacement.
On le représente par une croix et on le nomme avec une lettre.

+

A

+

D
× H

×T ′

+

Z1

g Segment
Un segment est la ligne la plus courte reliant deux points.
Ces deux points sont les extrémités du segment.
On note [AB] le segment dont les pointsA et B sont les extrémités.
On noteAB la longueur de ce segment.

+

A

+

B
[AB] |

E

|

F

[EF ]

g Droite
Une droite est constituée de tous les points alignés avec deux points.
On note (AB) la droite passant par les pointsA et B.

+

A

+

B

(AB)

(d)

g Demi-droite
Une demi-droite est une partie de droite limitée d’un seule côté son origine .
On note [AB) la demi-droite d’origineA passant par B.

+

T

+

E

[TE)
+

A +

B
[AB)

g Points alignés
Des points sont alignés s’ils se situent tous sur le segment dont les extrémités sont deux
d’entre eux.

+

K

+

P
+

A

+

T

+

R

g Appartient, n’appartient pas
Quand un point se situe sur un segment, une droite ou une demi-droite, on dit qu’il
appartient à un de ces objets géométriques.
On noteA ∈ (CG) pour dire queA appartient à la droite (CG).

Quand un point ne se situe pas sur un objet géométrique, on dit qu’il n’appartient pas à
un de ces objets géométriques.
On note C < [TY ] pour dire que C n’appartient pas au segment [TY ].

+

E

+

F

+

G

+

H

+

M

+

Q
G ∈ [EF ]

Q < [HM ]

g Relations entre les droites
Deux droites qui se rencontrent ne le font qu’une fois, elles ont un point d’intersection
.
On dit que ces droites sont sécantes .

Deux droites qui ne sont pas sécantes n’ont aucun point d’intersection.Ondit qu’elles sont
parallèles . Quand deux droites (d1) et (d2) sont parallèles on note (d1)//(d2).

Deux droites sécantes qui se rencontrent en formant quatre angles égaux sont perpendi-
culaires . On dit que ces angles sont droits . Quand deux droites (d) et (d′) sont perpen-
diculaires on note (d) ⊥ (d′).

(d1)

(d2)

(d1)//(d2)

(d) (d′) (∆1)

(∆2)

(∆1) ⊥ (∆2)





ÉGALITÉ DE PYTHAGORE
;

J VOCABULAIRE DU TRIANGLE RECTANGLE

Dans un triangle rectangle, l’ hypoténuse dé-
signe le côté qui n’est pas adjacent à l’angle
droit.
L’ hypoténuse est le plus long côté d’un triangle
rectangle. +

B
+

A

+

CHypoténuse

Côtés de l’angle droit

J THÉORÈME DE PYTHAGORE
SI un triangle est rectangle

ALORS la somme des carrés des mesures des côtés de l’angle droit est égale au carré de la
mesure de l’hypoténuse.

+

B
+

A

+

C

SI ABC est rectangle en A

ALORS

AB2 +AC2 =BC2

J CONTRAPOSÉE DU THÉORÈME DE PYTHAGORE
SI un dans un triangle la somme des carrés des mesures des deux plus petits côtés n’est
pas égale au carré de la mesure du plus grand côté

ALORS ce triangle n’est pas rectangle.

J RÉCIPROQUE DU THÉORÈME DE PYTHAGORE
SI un dans un triangle la somme des carrés des mesures des deux plus petits côtés est
égale au carré de la mesure du plus grand côté

ALORS ce triangle est rectangle.

CALCULER LA MESURE DE L’HYPOTÉNUSE :

+

T
+

K

+

R

4
cm5 cm

? ? ?

Dans le triangle TKR rectangle en R,
D’après le théorème de Pythagore on a :

RT2 +RK2 = TK2

52 +42 = TK2

25+16 = TK2

TK2 = 41
TK =

p
41

TK ≈ 6,4 cm

CALCULER LA MESURE D’UN CÔTÉ DE L’ANGLE DROIT :

+

E
+

F

+

G

4,
8

cm8 cm

? ? ?

Dans le triangle EFG rectangle en F,
D’après le théorème de Pythagore on a :

FG2 +FE2 = GE2

4,82 +FE2 = 82

23,04+FE2 = 64
FE2 = 64−23,04

FE2 = 40,96
FE =

p
40,96

FE = 6,4 cm

DÉMONTRER QU’UN TRIANGLE N’EST PAS RECTANGLE :

MNO un triangle tel que :

— MN = 78 mm

— MO = 103 mm

— NO= 130 mm

MNO est-il rectangle ?

NO est le plus grand côté, comparons MN2 +MO2 et NO2

MN2 +MO2

782 +1032

6084+10609
16693

NO2

1302

16900

MN2 + MO2 6= NO2, d’après la contraposée du théorème de

Pythagore le triangle MNO n’est pas rectangle .

DÉMONTRER QU’UN TRIANGLE EST RECTANGLE :

LKU un triangle tel que :

— LK = 11,7 m

— KU = 10,8 m

— LU = 4,5 m

LKU est-il rectangle ?

LK est le plus grand côté, comparons UK2 +UL2 et LK2

UL2 +UK2

4,52 +10,82

20,25+116,64
136,89

LK2

11,72

136,89

UK2 +UL2 = LK2, d’après la réciproque du théorème de Py-

thagore le triangle LKU est rectangle en U .



LE THÉORÈME DE THALÈS
;

J LE THÉORÈME DE THALÈS

+

A

+

B

+

C

+

M
+

M +

N

+

A

+

B

+

C

+

M
+

M

+

N

+

A

+

B

+

C

+

M
+

M

+

N

Si deux droites (BM) et (CN) sont sécantes en A et si (MN)//(BC)
alors les mesures des triangles ABC et AMN sont proportionnelles c’est-à-dire

AM

AB
=

AN

AC
=

MN

BC

+T

+

G

+ K

+

R
+

R

+ P

P ∈ [TK] et R ∈ [TG]
(PR)//(KG)

5 cm

7 cm

︷

︸︸

︷

6
cm

10
cm

Calculer TG et TP.
Les droites (PK) et (RG) sont sécantes en T.
Les droites (PR) et (KG) sont parallèles.
D’après le théorème de Thalès on a :

TP

TK
=

TR

TG
=

PR

KG

TP

7 cm
=

5 cm

TG
=

6 cm

10 cm

On utilise la règle de trois :

TP =
7 cm ×6 cm

10 cm
= 4,2 cm

TG =
5 cm ×10 cm

6 cm
≈ 8,3 cm

+

M

+

E
+

F

+

S
+

S
+

T

50 mm

20 mm

90 mm

15 m
m

M ∈ (TF)
M ∈ (ES)

(EF)//(TS)

Calculer MS et EF.
Les droites (ES) et (TF) sont sécantes en M.
Les droites (EF) et (TS) sont parallèles.
D’après le théorème de Thalès on a :

ME

MS
=

MF

MT
=

EF

ST

15 mm

MS
=

20 mm

50 mm
=

EF

90 mm

On utilise la règle de trois :

MS =
50 mm ×15 mm

20 mm
= 37,5 mm

EF =
90 mm ×20 mm

50 mm
= 36 mm

J CONTRAPOSÉE DU THÉORÈME DE THALÈS

Si deux droites (BM) et (CN) sont sécantes en A et si
AM

AB
6=

AN

AC
Alors les droites (MN) et (BC) ne sont pas parallèles.

J RÉCIPROQUE DU THÉORÈME DE THALÈS

Si deux droites (BM) et (CN) sont sécantes en A avec A, B et M dans le même ordre

que A, C et N et si
AM

AB
=

AN

AC
Alors les droites (MN) et (BC) sont parallèles.

+G

+ H

+ U

+

M
+

M

+

N
+

N

7 m

2 m

8 m

2 m

(NM) et (HU) sont-elles parallèles?

Comparons
GN

GU
et

GM

GH
GN

GU
=

7 m

9 m
≈ 0,78

GM

GH
=

8 m

10 m
= 0,8

Comme GN
GU 6= GM

GH d’après la contraposée du
théorème de Thalès, les droites (NM) et (HU)
sont sécantes.

+

B

+

A
+

D

+

C
+

C

+

E
+

E

25
m

75
m23 m

69 m

(AE) et (DC) sont-elles parallèles?

Comparons
BA

BC
et

BE

BD

BA

BC
=

25 m

75 m
=

1

3
≈ 0,33

BE

BD
=

23 m

69 m
=

1

3
≈ 0,33

Comme BA
BC = BE

BD et comme les points B, A et
C sont alignés et dans le même ordre que les
points alignés B, E et D.
D’après la réciproque du théorème de Thalès
les droites (AE) et (DC) sont parallèles.
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